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SECTION : LE SALUT 

L’adoption & la sanctification 

 
 

L’adoption 

Quels sont les privilèges liés à la qualité de membre de la famille de Dieu ? 
 
 

Définition : l’adoption est un acte de Dieu par lequel il fait de nous des membres de sa famille. 

 

A. Bases bibliques de l’adoption 

 
L’apôtre Jean nous présente l’adoption dès le début de son évangile comme la bénédiction que Dieu 
donne à tous ceux qui croient en Jésus. 
 
« Mais à tous ceux qui l’ont reçue, à ceux qui croient en son nom, elle a donné le pouvoir de devenir enfants de 
Dieu » (Jean 1:12, LSG)  
 
Et, au contraire, ceux qui rejettent Christ ne sont pas enfants de Dieu, mais enfants de la colère et fils de 
la rébellion. 
 
« Nous tous aussi, nous étions de leur nombre, et nous vivions autrefois selon les convoitises de notre chair, 
accomplissant les volontés de la chair et de nos pensées, et nous étions par nature des enfants de colère, comme les 
autres... » (Ephesiens 2:3, LSG)  
 
« Que personne ne vous séduise par de vains discours; car c’est à cause de ces choses que la colère de Dieu vient 
sur les fils de la rébellion. » (Ephesiens 5:6, LSG)  
 

La notion même d’adoption est une image forte pour l’identité du chrétien. 
 
« car tous ceux qui sont conduits par l’Esprit de Dieu sont fils de Dieu. Et vous n’avez point reçu un esprit de 
servitude, pour être encore dans la crainte; mais vous avez reçu un Esprit d’adoption, par lequel nous crions: Abba! 
Père! L’Esprit lui-même rend témoignage à notre esprit que nous sommes enfants de Dieu. Or, si nous sommes 
enfants, nous sommes aussi héritiers: héritiers de Dieu, et cohéritiers de Christ, si toutefois nous souffrons avec lui, 
afin d’être glorifiés avec lui. » (Romains 8:14 –17, LSG)  

 
Et nous voyons aussi dans les écrits de l’apôtre Paul que cette adoption qui nous est offerte en 
Jésus-Christ était dans les desseins de Dieu depuis toujours, en effet, c’est la promesse faite à 
Abraham de lui donner une descendance innombrable qui s’accomplit par l’adoption de tous 
ceux qui sont en Jésus-Christ (voir Gal. 4.28, 31). 
 
La notion de paternité de Dieu pour son peuple d’Israël était présente dans l’AT (Ps 103.13 et 
autres), mais ce n’est vraiment qu’à l’avènement de Jésus-Christ que cette relation filiale est 
exprimée, accomplie et vécue comme jamais auparavant. 
 
Comme le dit si bien J.I. Packer, le nom chrétien de Dieu est « Père ». 
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Enfin, bien que nous soyons déjà enfants adoptifs de Dieu, l’apôtre Paul nous rappelle aussi que 
nous attendons l’adoption finale que sera la rédemption de notre corps. Car, tant que nous 
sommes dans ce corps porteur d’une nature pécheresse nous languirons dans l’attente de 
notre corps glorifié, parfaitement libéré de toute convoitise et de toute lutte. 
 
« Et ce n’est pas elle seulement; mais nous aussi, qui avons les prémices de l’Esprit, nous aussi nous soupirons en 
nous-mêmes, en attendant l’adoption, la rédemption de notre corps. » (Romains 8:23, LSG)  

 
 

B. L’adoption est distincte de la justification 

 
« La régénération concerne notre vie spirituelle intérieure, et la justification notre position devant la loi 
de Dieu. Mais l’adoption a trait à notre relation avec Dieu en tant que notre Père. »i 
 
Pour apprécier davantage l’adoption, nous devons saisir que Dieu n’était pas dans l’obligation de nous 
adopter pour pouvoir nous justifier et nous régénérer. En effet, la justification et la régénération ont 
trait à notre vie spirituelle, elles sont deux conditions nécessaires à ce que nous soyons vivant 
spirituellement. Dieu aurait très bien pu nous accorder la grâce de nous pardonner et de nous redonner 
la vie spirituelle sans pour autant faire de nous ses enfants, nous adoptant dans sa famille. 
 
Les anges ne jouissent pas de ce statut véritablement particulier de membres de la famille de Dieu, bien 
qu’ils soient vivants spirituellement (à l’exclusion des anges déchus), et qu’ils soient justes et saints 
devant Dieu. 
 
Voilà donc un grand privilège qui doit nourrir notre communion avec celui qui s’est fait notre Père 
Céleste. 

 

C. Les privilèges de l’adoption 

 
Par notre adoption nous sommes privilégiés d’une nouvelle relation avec Dieu et d’une nouvelle famille 
aussi. 
 
Notre relation à Dieu est profondément affectée par notre adoption, tant sur le plan de notre statut que 
sur le plan de l’amour que nous porte et de la relation que nous avons avec lui. 

 
« Voici donc comment vous devez prier: Notre Père qui es aux cieux! Que ton nom soit sanctifié; » (Matthieu 6:9, 
LSG)  

 
« Ainsi tu n’es plus esclave, mais fils; et si tu es fils, tu es aussi héritier par la grâce de Dieu. » (Galates 4:7, LSG)  

 
« Et vous n’avez point reçu un esprit de servitude, pour être encore dans la crainte; mais vous avez reçu un Esprit 
d’adoption, par lequel nous crions: Abba! Père! L’Esprit lui-même rend témoignage à notre esprit que nous sommes 
enfants de Dieu. » (Romains 8:15–16, LSG)  

 
« Que Dieu soit un père dans sa relation avec nous est clairement manifeste en ce qu’il nous aime (1Jn 
3.1), nous comprend (« Et, comme un père est rempli de tendresse pour ses enfants, l’Éternel est plein 
de tendresse pour ceux qui le révèrent : il sait que quelle pâte nous sommes façonnés, il se rappelle bien 
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que nous sommes poussière » (Ps 103.13-14) et pourvoit à nos besoins (« Toutes ces choses, les païens 
s’en préoccupent sans cesse. Mais votre Père, qui aux cieux, sait que vous en avez besoin » (Mat. 6.32). 
De plus il nous fait don de bonnes choses en grand nombre : « Si donc, tout mauvais que vous êtes, vous 
savez donner de bonnes choses à vos enfants, à combien plus forte raison votre Père céleste donnera-t-
il de bonnes choses à ceux qui les lui demandent » (Mat 7.11). Il nous donne plus particulièrement le 
Saint-Esprit, qui nous console et nous équipe pour la vie chrétienne et le ministère (Lc 11.13). De plus, 
ses dons ne concernent pas seulement cette vie, mais il nous réserve aussi un héritage dans les cieux, du 
fait que nous sommes devenus cohéritiers avec Christ. Paul dit : « Ainsi donc, tu n’es plus esclave, mais 
fils, et puisque tu es fils, tu es héritier des biens promis, grâce à Dieu » (Ga 4.7); nous sommes « héritiers 
de Dieu, et donc cohéritiers du Christ » (Rom. 8.17). En notre qualité d’héritiers, nous pouvons 
prétendre à un héritage éternel « qui ne peut ni se détruire, ni se corrompre, ni perdre sa beauté » (1P 
1.4). Pour nous qui sommes enfants du Roi, membres de la famille royale, des principes et des 
princesses qui régneront avec Christ dans le nouveau ciel et la nouvelle terre, Dieu tient en réserve tous 
les privilèges et les bénédictions du ciel (Ap 2.26-27; 3.21). Comme avant-goût de cet immense privilège, 
Dieu a envoyé des anges pour nous servir et exercer un ministère en notre faveur (Héb.1.14). »ii 
 
Avec une telle vision de notre relation avec Dieu, la prière que nous a enseignée le Seigneur Jésus prend 
une nouvelle perspective, nous pouvons y voir à présent la requête qu’un enfant adresse à son père. 
 
Et, comme tout père aimant, notre père sait aussi qu’il est nécessaire par moment de corriger son 
enfant pour le ramener à son bon sens et l’aider à faire les bons choix dans la vie. C’est pourquoi la 
lettre aux Hébreux nous parle des corrections divines que les chrétiens peuvent recevoir comme venant 
de ce père qui nous aime tendrement et qui ne désire pas voir son enfant s’égarer trop loin du chemin 
de la sagesse (Héb. 12.5-6). 
 
Enfin un autre privilège merveilleux qui vient avec l’adoption est celui de ne pas être enfant unique de 
ce bon père. Le Père céleste nous a adoptés dans sa famille, qui dit famille dit frère et sœur, et cette 
nouvelle relation est vécu par tous ceux qui sont adjoints à la famille de Dieu. 
 
Les chrétiens ne se voyaient pas comme une simple confrérie, un regroupement de disciples du Christ, le 
NT nous parlent plutôt d’une nouvelle relation et d’une famille de Dieu bien visible, de liens qui sont 
profonds et vrais et qui deviennent fondamentaux et éternels (1Cor. 1.10 ; Mt. 12.50 ; Jc 2.15). 
 
Ainsi le rapport que le chrétien a avec son Église locale, est le reflet de sa compréhension de la famille 
de Dieu. L’assemblée locale devient beaucoup plus qu’un club social, ou un regroupement de croissance 
personnelle, mais il s’agit d’une nouvelle famille qui n’enlève rien à notre famille naturelle, mais qui 
nous conduit dans une nouvelle dimension des rapports humains. Dans l’Église locale, le fondement des 
relations est cette adoption dont nous avons tous été bénéficiaires, le Père Céleste nous ayant accueillis 
dans sa famille. Nous avons été choisis, nous avons été aimés, nous sommes une famille de gens 
touchés par la grâce, la famille des graciés. 
 
Enfin un dernier élément que nous tenons à souligner de la vision chrétienne de l’adoption et de la 
filiation du croyant au Père céleste est le fait que chaque enfant de Dieu est appelé à vivre et grandir à 
l’image de son Père céleste. Ainsi, nous le prenons comme modèle et inspiration et nous cherchons à 
l’honorer par nos agissements et notre conduite (Éph. 5.1 ; Mt 5.16). 
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La sanctification 

Comment croître en maturité chrétienne ? 
Quelles sont les bénédictions liées à la croissance chrétienne ? 

 
 

Définition : La sanctification est une œuvre progressive à la fois de Dieu et de l’homme, qui nous rend de 

plus en plus libres à l’égard du péché et de plus en plus semblables à Christ dans le contexte de notre 

existence quotidienne. 

 

A. Les différences entre la justification et la sanctification 

 
Justification Sanctification 

Statut légal Condition intérieure 
A lieu une fois pour toutes Se poursuit tout au long de la vie 
Entièrement l’œuvre de Dieu Nous y participons 
Parfaite dans cette vie Jamais parfaite dans cette vie 
Identique chez tous les chrétiens Différente selon les personnes 

 

B. Les trois étapes de la sanctification 

1. La sanctification a un commencement précis, qui est le moment de la régénération 

 
La sanctification étant essentiellement le processus de transformation que l’Esprit de Dieu produit en 
chaque chrétien, il commence au moment de l’arrivée de cette vie nouvelle en nous, c'est-à-dire au 
moment de la régénération. 
 
« il nous a sauvés, non à cause des œuvres de justice que nous aurions faites, mais selon sa miséricorde, par le 
baptême de la régénération et le renouvellement du Saint-Esprit, » (Tite 3:5, LSG)  

 
Il s’agit pour tous les chrétiens d’un moment de rupture avec le passé, et plus particulièrement avec 
notre rapport au péché. En effet, une vie nouvelle prenant forme en nous, le chrétien ne trouve plus le 
plaisir et le même amour pour le péché qu’il avait auparavant. Si la lutte intérieure demeure souvent 
très forte, le péché prend à présent une nouvelle saveur qui est beaucoup plus amère. Il n’y a plus cet 
esclavage au péché qui nous tient dans un aveuglement opaque. 

 
« Ainsi vous-mêmes, regardez-vous comme morts au péché, et comme vivants pour Dieu en Jésus-Christ. » 
(Romains 6:11, LSG)  

 
« Car le péché n’aura point de pouvoir sur vous, puisque vous êtes, non sous la loi, mais sous la grâce. » (Romains 
6:14, LSG)  

 
Et, bien dans plusieurs chrétiens ont le sentiment d’être tout simplement incapables de surmonter le 
péché, il y a une nouvelle liberté, bien réelle à l’égard du péché que nous expérimentons de plus en plus 
au fur et à mesure de notre croissance ou plus précisément de notre sanctification. 
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Nous avons donc ce paradoxe en nous-mêmes, ressentant bien que le péché est toujours vivant, nous 
sommes pour notre part morts au péché, et il n’a plus le même pouvoir sur nous, il n’a plus autorité sur 
nous. 
 
« Dans la pratique, cela signifie que nous acceptons deux vérités. D’un côté, nous ne pourrons jamais 
dire : « Je suis totalement libre du péché », parce que notre sanctification ne sera jamais achevée. Mais 
d’un autre côté, un chrétien ne devrait jamais dire par exemple : » Ce péché est plus fort que moi, je 
renonce à me battre. Cela fait trente-sept ans que j’ai mauvais caractère et il en sera ainsi jusqu’à ma 
mort. Les autres n’ont qu’à s’en accommoder et à m’accepter comme je suis. » Dire une chose pareille, 
c’est reconnaître la domination du péché. C’est s’avouer vaincu et accepter qu’il règne dans notre corps. 
C’est désobéir à l’Écriture qui nous demande de nous considérer « comme morts pour le péché, et 
comme vivants pour Dieu dans l’union avec Jésus-Christ » (Rom. 6.11). C’est nier cette vérité biblique 
selon laquelle « le péché ne sera plus notre maître » (Rom. 6.14). »iii 
 

2. La sanctification augmente tout au long de la vie 

 
« Nous tous qui, le visage découvert, contemplons comme dans un miroir la gloire du Seigneur, nous sommes 
transformés en la même image, de gloire en gloire, comme par le Seigneur, l’Esprit. » (2 Corinthiens 3:18, LSG)  
 

Notre sanctification est progressive, elle croît au fur et à mesure que l’Esprit de Dieu nous 
transforme. Ainsi l’apôtre Paul parle de ce renouvellement progressif de l’homme intérieur qui 
nous amène à ressembler de plus en plus à Christ dans ses vertus et son caractère et ses 
pensées. 
 
Ceci implique une croissance en sainteté, en amour et foi, ceci implique une croissance en grâce 
et en paix. Nous parlerons plus loin des rôles respectifs de Dieu et du croyant dans cette 
transformation. 
 

3. La sanctification est achevée à la mort (pour nos âmes) et au retour du Seigneur (pour nos corps) 

Le NT nous enseigne clairement que nous demeurerons pécheurs tout au long de cette vie, la 
sanctification se complétant uniquement à la mort. 
 
C’est pourquoi le Seigneur alors qu’il nous enseigne sur la prière nous commande de confesser 
quotidiennement nos péchés. 
 
« Donne-nous aujourd’hui notre pain quotidien; pardonne-nous nos offenses, comme nous aussi nous pardonnons à 
ceux qui nous ont offensés; » (Matthieu 6:11–12, LSG)  
 
« Nous bronchons tous de plusieurs manières. Si quelqu’un ne bronche point en paroles, c’est un homme parfait, 
capable de tenir tout son corps en bride. » (Jacques 3:2, LSG)  

 
« Si nous disons que nous n’avons pas de péché, nous nous séduisons nous-mêmes, et la vérité n’est point en nous. » 
(1 Jean 1:8, LSG)  

 
Ainsi, nous sommes engagés dans un processus qui ira souvent en dents de scie, s’entremêlant 
de progrès et de certains reculs, mais de plus en plus nous pourrons voir l’œuvre de l’Esprit se 
réaliser en nous. 
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C. Dieu et l’homme coopèrent dans la sanctification 

1. Le rôle de Dieu dans la sanctification 

Il serait plus juste de dire que l’homme est appelé à coopérer avec Dieu, alors que l’Esprit de Dieu le 
transforme de plus en plus. En effet, la part de Dieu dans cette œuvre est considérable. C’est Dieu qui 
nous rend saints. 
 
« Que le Dieu de paix vous sanctifie lui-même tout entier, et que tout votre être, l’esprit, l’âme et le corps, soit 
conservé irrépréhensible, lors de l’avènement de notre Seigneur Jésus-Christ! » (1 Thessalonicien 5:23, LSG)  

 
« car c’est Dieu qui produit en vous le vouloir et le faire, selon son bon plaisir. » (Philippiens 2:13, LSG)  

 

Voir aussi Hébreux 13.20-21 ; 1Cor. 1.30 ; 1P. 2.21. 
 
Et, nous devons préciser que cette œuvre revient tout particulièrement à la troisième personne de la 
Trinité, soit l’Esprit-Saint, car c’est lui qui nous sanctifie, qui nous conduit, qui produit en nous le fruit de 
l’Esprit. (voir 1P1.2 ; 2Th 2.13 ; Ga 5.22-23, 5.16-18 ; Rom. 8.14). 

 

2. Le rôle de l’homme dans la sanctification 

Notre rôle est à la fois passif et actif : nous dépendons de Dieu pour être sanctifiés, en même temps 
nous nous efforçons de lui obéir et prenons des mesures qui contribuent à notre sanctification. 
 
Nous sommes appelés à nous offrir à Dieu, à nous soumettre volontaire à Dieu, à faire mourir, par 
l’Esprit, les mauvais œuvres. Ainsi, par notre soumission volontaire à l’œuvre que l’Esprit de Dieu veut 
faire en nous par des circonstances qu’il permet dans notre vie, par des personnes autour de nous qui 
affectent notre vie, nous pouvons collaborer avec l’Esprit de Dieu. 
 
D’autre part, nous avons aussi un rôle actif à jouer dans notre sanctification. Quand l’apôtre nous dit de 
faire mourir les œuvres de la chair, il nous commande de le faire par l’Esprit bien sûr, mais le 
commandement nous est donné, et non à l’Esprit de Dieu.  Ailleurs Paul nous parle de faire fructifier 
notre salut, ainsi nous sommes appelés à faire tous nos efforts pour mener une vie plus sainte. 
 
Ainsi, par notre persévérance dans la prière et la méditation de la Parole de Dieu, par nos confessions 
habituelles à Dieu et notre repentance quotidienne de tout péché, par notre communion intime avec 
notre Église locale nous participons activement à notre propre sanctification. 
 

C. La beauté de la sanctification 

Nous tenons à affirmer et à rappeler que la sanctification est un processus extraordinaire qui procure 
joie et paix. En effet, malheureusement, la sanctification peut facilement être perçue comme un 
processus ardu et douloureux que seuls les plus religieux poursuivront, mais cette image de la 
sanctification nous ramène aux anciennes religions. La vérité est tout autre, grandir dans notre 
sanctification signifie grandir dans notre joie, dans notre foi, dans notre amour, être plus libre, 
ressemblant de plus en plus à Christ. 
 
Grandir dans notre sanctification en revient à grandir dans le fruit de l’Esprit (Gal 5.22). 
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i Wayne Grudem. « Théologie Systématique », Éditions Excelsis, 2010, France, p.814. 
 
ii Idem, p.815. 
iii  Idem, p. 824. 


